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SCANDALEUX HÉRITIERS
Secrets et scandales au cœur
d’une puissante dysnastie
Une dynastie
Huit héritiers richissimes mais privés du seul trésor qu’ils désiraient vraiment : l’amour d’un père.
Une famille détruite par la soif de pouvoir d’un homme.
De lourds secrets
Hantés par leur passé et farouchement déterminés à réussir, les Wolfe se sont dispersés aux quatre coins de la planète.
Mais secrets et scandales sont prêts à éclater au grand jour.
Une puissance redoutable
Ils ont tout réussi et ils sont plus forts que jamais. Leur cœur semble dur comme la pierre.
Mais ne dit-on pas que l’âme la plus noire peut être sauvée par l’amour le plus pur ?
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1.
Alertée par le bruit de la porte, Grace Carter plissa le front. Qui se permettait d’entrer dans son bureau sans frapper ? Elle leva les yeux de son écran et se figea, parcourue tout entière par un frisson brûlant.
C’était lui.
— Bonjour.
Le trouble de Grace s’accrut. Etait-ce un effet de son imagination ou bien cette voix profonde contenait-elle vraiment une pointe d’ironie ? Comme si son propriétaire n’ignorait pas quel déluge de sensations déclenchait son arrivée…
Se redressant sur son siège, elle répliqua d’un ton sarcastique :
— Mais je vous en prie, entrez donc.
Vêtu d’un costume italien qui mettait en valeur sa célèbre silhouette, son visiteur avait un look branché qui détonnait avec le décor suranné de Hartington, l’un des grands magasins les plus anciens et les plus prestigieux du Royaume-Uni, où « classique » était le mot d’ordre.
Ses cheveux bruns, trop longs, étaient ébouriffés. Délibérément ? Peut-être… Des mèches tombaient sur ses superbes yeux émeraude, dont un était cerclé de noir. Cet hématome impressionnant allait de pair avec une lèvre fendue qui n’enlevait rien à la sensualité de sa bouche. Le tout lui donnait au contraire un air voyou qui accentuait son charme dévastateur.
Ce dont il était visiblement très conscient.
— Vous êtes trop aimable, répondit-il avec un sourire enjôleur.
Grace réprima un soupir. Elle aurait tellement aimé ne pas le reconnaître… Malheureusement, ce n’était pas la première fois qu’elle le voyait en chair et en os. Et de toute façon, comment ne pas reconnaître quelqu’un dont la photo s’étalait au moins une fois par semaine en couverture des magazines people, qui se délectaient de ses nombreuses frasques ?
Cependant, il ne l’impressionnait pas le moins du monde, se dit-elle fermement.
— Si je ne me trompe pas, vous êtes Lucas Wolfe. C’est bien ça ?
Fils cadet du défunt William Wolfe, personnage haut en couleur, lui-même très apprécié des paparazzi pour ses multiples liaisons avec des créatures de rêve. Que faisait dans son bureau ce don Juan à la réputation sulfureuse, un jeudi matin ? Et quelle était cette lueur étrange dans son regard ?
— Un mètre quatre-vingt-trois de beauté insolente et virile, pour vous servir, précisa-t-il avec un sourire malicieux.
— Je crains d’être très occupée, monsieur Wolfe. Puis-je vous adresser à quelqu’un de plus…
— Trop occupée pour recevoir un homme aussi irrésistible ? J’ai du mal à vous croire.
Grace serra les dents. Elle mourait d’envie de faire savoir à ce bellâtre ce qu’elle pensait des hommes de son espèce. Il n’était qu’un vulgaire coureur de jupons doublé d’un parasite, à l’image de tous ceux que sa mère faisait défiler dans leur caravane quand elle était enfant.
Comme le père qu’elle n’avait pas connu et qui, de l’avis général, était un beau gosse irresponsable parmi tant d’autres.
Comme tous les minables qu’elle envoyait systématiquement sur les roses depuis des années…
Malheureusement, chez Hartington, Lucas Wolfe avait droit à tous les égards. Le conseil d’administration jugeait en effet primordial pour l’image du magasin de cultiver d’excellentes relations avec les membres de la famille Wolfe, ancien propriétaire de la société.
Or, en tant que chef de projet événementiel, elle était chargée des opérations de prestige prévues pour la célébration du centenaire de Hartington. Par conséquent, elle se devait de suivre les consignes. Quelle que soit son opinion personnelle sur le membre de la famille Wolfe qui venait de faire irruption dans son bureau…
Sa charge de travail impliquait toutefois qu’elle n’avait pas de temps à perdre avec cet homme, irrésistible ou pas. Arborant son sourire le plus professionnel, Grace se leva.
— Je suis désolée, monsieur Wolfe, mais je suis vraiment débordée. Puis-je vous adresser à… ?
— Pourquoi ai-je l’impression de vous avoir déjà vue ?
A son grand dam, elle fut de nouveau parcourue par un frisson incendiaire. Allons bon, pourquoi cette voix grave lui faisait-elle un effet aussi redoutable ? Elle aurait pourtant dû être immunisée contre le cinéma de ce séducteur professionnel ! Elle qui se flattait de rester imperturbable en toutes circonstances…
— Je n’en ai aucune idée, mentit-elle.
Dieu merci, il ne la reconnaissait visiblement pas. Ce qui n’était pas très étonnant, vu l’état dans lequel il se trouvait lorsqu’elle l’avait croisé hier soir, dans le bar bondé d’un palace londonien…
Mais que faisait-il donc dans son bureau ? se demanda-t-elle une nouvelle fois. Et pourquoi avait-elle le sentiment que son sourire malicieux n’était qu’un masque ? Comme si sous ses dehors charmeurs, une terrible colère rentrée le faisait bouillir…
C’était ridicule. Elle se faisait certainement des idées.
— Je suis sûr de vous avoir déjà rencontrée, insista-t-il en promenant sur elle un regard appréciateur.
Elle avait beau être vêtue de Carolina Herrera de la tête aux pieds, sa tenue devait paraître très bas de gamme à un homme comme lui… Mais quelle importance ? se reprit-elle aussitôt, tout en s’efforçant d’ignorer les petites flammes qui dansaient dans tout son corps.
— Vous avez une bouche fantastique… Mais où vous ai-je donc déjà vue ?
Grace sentit les pointes de ses seins se durcir sous son corsage, et elle vacilla sur ses jambes. Furieuse contre elle-même, elle prit une profonde inspiration. Décidément, elle était pathétique ! Le regard brûlant qu’il posait sur elle ne signifiait rien. Pour la bonne raison que les hommes comme Lucas Wolfe regardaient toutes les femmes de la même manière.
Un pincement au cœur réveilla en elle le souvenir de la jeune fille naïve qu’elle avait été et qu’elle s’était juré de ne jamais redevenir. Pas question de retomber dans le même piège. Pas question de suivre les traces de sa pauvre mère.
Les hommes comme Lucas Wolfe étaient sans pitié.
Elle était bien placée pour le savoir.
Elle soupira en se remémorant le cocktail de la veille, qui avait suivi le défilé de Samantha Cartwright, l’une des stylistes les plus en vogue de Londres. Lors de cette soirée, Lucas Wolfe avait été passablement ivre et plus entreprenant que jamais. Mona, la responsable des achats, le dévorait des yeux, tandis que, indifférent à tous les regards de convoitise rivés sur lui, il flirtait avec Samantha Cartwright.
— Il est sublime, n’est-ce pas ? lui avait susurré Mona à l’oreille. Au cas où il nous accorderait la moindre attention, nous devons le traiter comme un roi. Ordres du P.-D.G.
Grace avait hoché la tête machinalement, persuadée qu’elle n’aurait jamais affaire à ce play-boy connu pour ses innombrables maîtresses et son allergie légendaire à tout ce qui ressemblait de près ou de loin à du travail.
Il résistait en particulier à toutes les propositions de Hartington, qui depuis des années tentait de le persuader de prendre une part active à la promotion de la société, comme l’avait fait son défunt père avant lui.
En l’observant, Grace avait ressenti un mélange surprenant de mépris et d’attirance. Comment un homme qui flirtait de manière éhontée avec une femme mariée devant la moitié de la ville pouvait-il la fasciner à ce point ? s’était-elle demandé avec agacement. Mais il fallait avouer qu’à côté de lui, tous les autres invités semblaient manquer cruellement de distinction. Ce qui était un comble !
Un peu plus tard dans la soirée, en découvrant que son épouse et Lucas Wolfe s’étaient isolés dans un coin discret, le mari de Samantha Cartwright avait exprimé son mécontentement avec… énergie. D’où l’œil au beurre noir et la lèvre fendue de ce matin…
Pour sa part, elle avait fini par croiser brièvement Lucas Wolfe au cours de la soirée, mais de toute évidence cela ne l’avait guère marqué. Quant à elle, si elle n’avait pas très bien dormi cette nuit, ça n’avait absolument rien à voir avec lui. C’était juste parce qu’elle avait fait l’erreur de boire un espresso après le dîner…
— J’étais au défilé Cartwright hier soir, déclara-t-elle soudain d’un ton crispé.
— Vraiment ? J’ai pourtant une excellente mémoire…
— Comme je vous l’ai déjà dit, je suis très occupée. Mais je peux vous adresser à…
— En réalité, vous m’avez reconnu tout de suite, n’est-ce pas ?
— Les médias parlent assez souvent de vous pour que votre visage soit plus ou moins familier à tout le monde en Angleterre.
— Sans doute… Mais vous n’êtes pas anglaise.
Lucas fit un pas en avant et Grace fut parcourue d’un long frisson. Heureusement qu’il y avait le bureau entre eux…
— Vous êtes américaine, n’est-ce pas ? Du sud des Etats-Unis.
— Je ne vois pas en quoi cela peut vous intéresser, mais je suis originaire du Texas, en effet.
Grace serra les dents. Elle ne parlait jamais de son passé. Ni de sa vie privée, d’ailleurs. Surtout pas au travail et encore moins avec de parfaits inconnus. Elle voulait bien à la rigueur expliquer l’origine de l’accent qu’elle avait pourtant réussi à atténuer considérablement au prix d’une longue pratique. Mais rien de plus.
— A présent, si vous voulez bien m’expliquer la raison de votre présence ici, je pourrai vous adresser à quelqu’un qui serait plus à même de…
— Votre air réprobateur suggère que je n’ai peut-être pas été très… correct avec vous hier soir. A moins que j’aie été trop correct au contraire, et que vous le regrettiez.
Grace déglutit péniblement. Pourquoi Lucas Wolfe la troublait-il à ce point ?
Elle travaillait dans la communication depuis la fin de ses études et elle avait eu l’occasion de rencontrer de nombreuses célébrités. Dont certaines étaient même de grandes stars. Pourquoi cet homme était-il le premier à la déstabiliser ? Qu’était devenu le sang-froid légendaire dont elle était si fière ?
Et pourquoi ne pouvait-elle s’empêcher de penser que la désinvolture qu’il affichait n’était qu’une façade ? Pourquoi avait-elle l’intuition que son regard malicieux et son sourire charmeur cachaient un esprit pénétrant bien plus redoutable que son physique exceptionnel ?
Décidément, le manque de sommeil ne lui valait rien !
— Si vous voulez bien m’excuser, il faut absolument que je reprenne mon travail, déclara-t-elle avec un calme qu’elle était loin de ressentir.
L’éclat des yeux émeraude s’intensifia.
— C’est justement la raison de ma présence ici.
Grace sentit un frisson lui parcourir la nuque et elle faillit lever la main pour vérifier que son chignon sage était toujours en place. Pourquoi cet homme faisait-il naître en elle des sensations aussi insensées ? Il fallait à tout prix qu’elle parvienne à recouvrer son sang-froid habituel.
— Que voulez-vous dire ? demanda-t-elle d’une voix qu’elle espérait assurée.
Si elle mettait la main sur celui ou celle qui avait laissé cet homme entrer dans son bureau… Mais non, impossible de blâmer qui que ce soit. Le personnel de Hartington ne pouvait rien lui refuser. C’était un Wolfe. Et pas n’importe lequel. Lucas Wolfe, le membre le plus irrésistible de cette famille extravagante.
N’était-elle pas elle-même outrageusement sensible à son charme ? Elle qui se croyait pourtant allergique à ce genre d’homme…
— Je suis la nouvelle image de Hartington, répondit-il, une lueur narquoise dans les yeux. Je reprends le flambeau de mon défunt père. Juste à temps pour la célébration du centenaire.
Non ! C’était impossible ! Le souffle coupé, Grace en resta sans voix.
Lucas eut un sourire ravageur qui creusa sur sa joue sa célèbre fossette. Le célèbre sourire qui faisait perdre la tête à toutes les femmes dans le monde entier.
— Je crois que nous allons travailler ensemble.
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Le play-boy de Wolfe Manor

Quand elle voit entrer Lucas Wolfe dans son bureau,
Grace a un instant le vertige. Cet homme est trop beau,
trop séduisant, trop charmeur... Oui, plus beau encore
que sur les photos des magazines. Mais elle se reprend
aussitot : pas question de céder au charme de ce don
Juan, sous peine de revivre un passé qu'elle a tout fait
pour laisser derri¢re elle et oublier. Mais, lorsqu'elle
apprend qu'elle va en fait devoir travailler avec Lucas,
et le cotoyer étroitement pendant de longs mois, Grace
comprend que toutes ses résolutions risquent de fondre
comme neige au soleil...

Intrépides, brillants, libres, les huit héritiers de
I'empire Wolfe sont aussi puissants que richissimes.

Ce dont ils ne se doutaient pas, c'est que I'amour
se mettrait un jour en travers de leur chemin...
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